
Pétiiflé les corpn de ton touffle infernal f

Ou bien, le Ciel a-t-il clos un pompeux tliôAtre

Et fixé le» neteur^ tlnno le (li-.une i-iiiouvHnl?

A-t-if éteint log raMirn, comme un tinon ùana l'iltre?

A-t-il, (l'un getlo oluciir, dgé le mouvement, ?

Mon rtine vainement aura voulu te lire,

grandiow énigme écrite dans le roc !

A creuser ton su.iret on e^t ppiyi Ij délire

Mon esprit renonce ù t'épeler bloc à. bloc.

Et cette autre poôAe descriptive, intitulée Qué-
bec

; celle-ci eut inédite. La pièce est en deux parties.

" Québec français " . t "Québec pittoresque "
; c'est

cette dernière partie que je vaié lire. Je ne m'avancerai
pas jusqu'il dire qw s'est le chef-dœuvre de Guëtane
de Montreuil

;
mais je crois pou voir affirmer que c'est

l'un de ses ch'jfs-d'ceuvre
;
jug» z-en :

QUÉBEC l'ITTOnESQUE

Quand l'automne, il pas lente, s'avance sur la mousse,
Au fond des bois rêveurs où sur le (rai cùteau,

Qu'il effeuille les fldurn et fait la foret rousse,

Notre ville coquette apparaît sans manteau.
Ainsi qu'aprôi le bal, assise à sa toilette.

Une femme sourit à ses traita un peu las,

Québec en corselet, sacs poudre, sans voilette.

Longuement se contemple au prand fleuve d'en bas.

Les érables, au vent, en secouant leurs têtes.

Jettent des feuille; d'or, sur le front des passants.

C'est octol>re qui uiet des couronnes de ft'tes.

Eiles grands arbres nus écoutent les accents

Que là bise harmonise en jouant sur leurs branches.
A ce concert connu, les oiseaux migrateurs
Vers le piintemps sans fin, tournent leurs ailes franches

;

Ils ont joué leur rôle et sorte les chanteurs.
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